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sans trouvèrent incessamment de l'occupation et les cul-
tivateurs, encouragés par son exemple, surent faire fruc-
tifier leurs terres et jouir d'une honnête aisance.

Huil devint une place fashionable. Ui superbe hotel.
y fut érigé, des églises et chapelles furent construites,
plusieurs écoles, fréquentées par de nombreux élèves,
furent ouvertes.

Le Dr. John J. Bigsby, un minéralogiste remarqua-
ble, visita Hull en 1821. Il dit que Wright a construit
la plus grande partie du village. Notre héros lui mon-
tra l'arbre sous lequel il dormit durant la première
nuit de son 'arrivée. Cet arbre était vraiment mémora-
ble, écrit l'auteur de The Shœ and Cano, et jè sentis que
j'étais en présence d'un homme supérieur, inhabile peut-
être à figurer avantageusement dans une salle de bal,
mais capable de grouper et nourrir une population heu-
reu5e. Le maître d'école était son factotum. C'était .un
esprit fort intelligent ayant avec Wright une similitude
de goûts et plein comme lui de projets agricoles. Tous deux
passèrent un hiver à Québec, dans un petit logement,
afin d'Obtenir probablement quelques faveurs du
gouvernement. Ils semblaient oublier le présent et ne
se préoccuper que de projets devenir. Plus d'une fois,
dit Bigsby, je passai, vers minuit, près du petit châssis,
dépourvu de rideau, de leur logement. Une pâle' chan-
delle éclairait l'intérieur, le feu du poêle était éteint,
Wright et son fidèle compagnon, compas et crayons en
mains, les coudes appuyés sur une table, étaient.profon-
dément absorbés à examiner une carte manuscrite,
étrangers à toute autre préoccupation (1).

(1) The Sha and Cane or Pictures of travel in the Can7zdas by John
J. Bigsby, M. D. Page 146.


